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mcntairo qui marque que le rectum a lui -même été touché par la 
ciu])lication : est-i! ])lus vokmiineux , plus lony que les autres ? 
— Non, — Peut-on, alors, par sa position r e c o n n a î t r e celui des trois 
(iui est l 'anormal ? — Cela n'a pas été observé . 

M. le Docteur B A U n u i M O N T rajjpelle une communicat ion qu'il a 
faite, en 1912, d 'après les notes de son pére le Docteur E . B A U D H I -
M O N T , sur un cas de Pyj^oniélie humaine. I l s'agissait d'une jeune 
fille suivie dès l 'enfance et hospitalisée en ISSU, à l'âi^e de viiiyt 
ans, à l 'Hôpital Saint-André, où elle décéda peu at)rès. Ce sont les 
notes prises avant et |)endant l'autoijsie ([ui llrcnt l'objet du tra
v a i l paru dans le Journal de Médecine de Bordeaux- des 10, 
'M) ju in 1912. sous le titre : <: De la Py^omélie chez l 'Homme ». 

Détection de potentiels électriques de mouvements 
chez les Poissons 

P a r M. B . Rybak 

Dans la mesure où la rés is tance électr ique d'un système est fail>Jr 
par rapport à la rés is tance e x t é r i e u r e , des potentiels électr iques 
émis par ce système |)cuvent être détectés (sinon l 'ensemble étant 
cour t - c i r cui té , r ieu n'est décclal j le) . C'est ainsi que j 'a i pu enre
gistrer r é l c c t r o y r a n i m e d'oreillettes isolées fonctionnelles plongeant 
dans une solution de Hinjier ( n . (Cherchant à général iser cette 
méthode à tout système vivant mobile en mil ieu a((uatique, j ' a i pu 
constater notamment ciue des Poissons classés comme non-électri-
(|ucs produisaiei i l tles forces é l e c t r o - m o t r i c e s , faibles, détectable^ 
dans l'eau environnante. 

L e montage est const i tué par im électrocardiof 'Tai )he portatif 
« Kac ia s possédant à l 'entrée un préamplif icateur sur i)iles fonc
t ionnant avec une double triode 1 2 A X 7 ; les é lec t rodes , montées 
en dérivation D l (liras d r o i t - b r a s gauche) , sont constituées i)ar 
de petits paral lélépipèdes droits en |)latine de X 1̂ X U.-J nim, 
placés à 1 cm l'un de l'autre en surface (a nnn environ sous l'eau 
(le l ' a q u a r i u m ) . 

L e t racé 1 représente une |)artie du llJm d'idiées et venues d'un 
Curassius anraliis de 4 g placé dans 600 cnV d'cjui de conduite à 
15° C . Les potentiels sont dus aux inoiivcments des nageoires, de 
la bouche et, scnible-t-il aussi , aux ondulations du corps, I A ' S 
amplitudes c a r a c t é r i s a n t les potentiels recueil l is varient avec la 
distance tlu l'ois.son aux é l e c t i o d e s lixes : elles diminuent iiuand 
le Poisson va au fond de l 'aquarium (la résistivité de l'eau utilisée 
mesurée au pont de K o h i r a u s c h est d 'environ 8.000 o l n n s / c m ) . 

(1) R v H A i i ( B . l . — C. R. Acad. Se. 19.5G. 2 4 2 , 282, 
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L e t r a c é 2 montre les potentiels c r é é s i)ar les seuls mouvenients 

de bouche et d'ouïes d'un Camssîus (tiiratiis de 3,5 g placé dans 
85 c m ' d'eau de conduite à 15" C , huit minutes a]>rès le début d'une 
anesthésie par de l 'éther sulfur ique ; animal situé à e n v i r o n 3 cm 
sous les é lectrodes {potentiels respiratoires ) . S i l ' animal est intoxi-
(lué par de l ' acé tylchol inc ou de fortes doses d 'éthcr sulfurique, les 
potentiels interceptes s 'amenuisent à mesure que l 'animal s ' immo
bil ise . 

L e t r a c é 3 montre l 'allure d'enregistrements obtenus avec un 
Carassius aiiratun de 3,5 g placé dans 85 cm^ d'eau de conduite à 
14" C, l ' animal se trouvant faire un angle d 'environ 70" avec la 
surface de l'eau, sa Ijouclie l'affleurant. 

Des résultats du même ordre ont été obtenus avec d'autres 
Poissons n'appartenant pas aux familles des liajidu-. des Torpe-
(Hnidic, des Monuwidiv, des Mulapternridw ou des GijmnoUdu'. 
Nous pensons en faire part prochainement , en. même temps que 
nous approfondirons la question des potentiels de comportements 
tant individuels que sociaux (efTct de groupe, défense de terri
toires. , . ) . L a méthode offre des possibilités d'étudier la vitesse de 
translation des Poissons et d'objectiver les p h é n o m è n e s de compor
tement en en donnant une mesure. I l est vraisemblable que l'on 
puisse é tendre cette technique de recherche à tous les mouvements 
d 'animaux en mil ieu aquatique : locomotion du Pectcn. natation 
{dont celle de l 'Homme ? ) , reptation, etc. 

Dès à présent , un certain nombre de remarques peuvent ê t re 
formulées. Et tout d'abord, qu'à tout mouvement est associé im 
potentiel électrique, ces potentiels constituant autant de signaux, 
de marqueurs c a r a c t é r i s a n t le mouvement considéré . E n s u i t e , qu'il 
serait peut-être possible, les potentiels devant être cumulatifs , 
d'utiliser la technique décri te i c i pour la détection des bancs de 
Poissons C l . E n f i n , que la notion de poissons électriques, établie 
de])uis MuscHiCNnuofiK puis W A L S H ( X V I I I " s ièc le ) , est en sonime non 
restrictive, la distinction entre poissons électr iques et pois.sons 
non-électr iques reijosant surtout sur l ' importance des potentiels 
émis . Cet aspect quantitatif de la question n'est d'ailleurs pas 
démenti par l 'anatomie puisque les organes qui commandent les 
mouvements sont musculaires et que les organes électriques sont 
des muscles modifiés, et i l semble qu' i l y ait eu chez les poissons 
électr iques une déviation (perte) évolutive dans la propr ié té 
contracti le de certains de leurs muscles avec maintien ou exalta
t ion des p r o p r i é t é s é lec t rogénes . 

(Laboratoire de Physiologie (/énérale, 
[•"acuité des Sciences, Bordeaux.) 

(1) I l reste d'ailleurs à reclicrcher dans quelle mesure l'orientation 
—• mocHliabie syncliroiiiciueinent — et la cohésion des poissons au sein 
c!e ces bancs ne sont pus associées à des réactions aux courants électri
ques créés par les poissons eLix-mémes (salvanotactîsnie) s'ajoutaiit aux 
réactions opto-moti-ice.s, 


